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Préface

On ne les a pas vus arriver. Et pourtant les drones font 
partie de notre paysage depuis longtemps. Drones aériens, 
terrestres ou marins, ils ont servi d’avion cible dans les 
années 1950, de destructeurs de mines ou de caméras 
sous-marines, et de machines à identifier et à détruire les 
colis suspects dans les aéroports depuis les années 1980 !

Les drones ne sont pas des robots. Leur conducteur ou 
pilote n’est pas à bord du véhicule, mais il en demeure  
le maître. Il peut les programmer, mais la mission est 
modifiable. Le drone est récupérable. Ce n’est donc pas 
un missile non plus. 

Pour les drones aériens, dont il est question ici, ce sont 
d’abord les militaires qui les ont utilisés. Entraînement 
des pilotes, surveillance des nuages radioactifs lors des 
essais nucléaires, « éclairage » du terrain proche pour 
l’armée de Terre lorsqu’elle manœuvre et veut connaître 
la position des forces adverses. Bien sûr, les régiments  
de missiles nucléaires « tactiques » étaient accompagnés 
de drones capables de voir « derrière la colline » afin de 
régler les tirs.

Mais le public n’est pas au courant. Pas plus qu’il ne 
comprend, en visitant les salons comme celui du Bourget, 
que les appareils aux formes d’insectes que présentent les 
Israéliens ne sont pas des jouets pour militaires capri-
cieux, mais de nouveaux outils de guerre qui ont servi 
lors des opérations de Tsahal au Liban (opération Paix en 
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Galilée en 1982). Les drones ont détecté les batteries de 
missiles syriens et ont ainsi permis aux appareils israé-
liens de détruire les défenses adverses. 

En fait, malgré bien d’autres usages sur d’autres théâ-
tres, c’est lors de la guerre en Afghanistan menée après le 
« 11 septembre » que nous avons découvert les missions 
des drones américains. Pilotés depuis les USA ou leurs 
bases des Émirats, ils permettent une surveillance perma-
nente, à faible altitude (contrairement aux satellites) qui 
s’est avérée incroyablement efficace. Ces mêmes drones, 
armés de bombes et de missiles, ont rapidement, dès 
2007, remplacé des avions de bombardement. Ce sont des 
drones tueurs. 

Mais toutes les technologies développées grâce à la 
disposition de communications mondiales par satellite, 
grâce aux capacités d’obtenir et de transmettre en direct 
des images de grande qualité, grâce à des moyens de 
guidage par GPS d’une étonnante précision, ont débouché 
sur une miniaturisation, une baisse des coûts qui ont 
rendu possible un marché civil. 

Arrivent les drones de loisirs et les drones profession-
nels. Parrot, DJI ouvrent la porte en offrant à de nouveaux 
aéromodélistes des appareils faciles d’usage, munis de 
caméras, utilisables chez soi, ou dans de petits espaces. 
Depuis 2010, c’est la folie. De plus en plus de fabricants 
et d’opérateurs, de pilotes. De plus en plus de drones, 
pesant quelques grammes ou jusqu’à quelques dizaines 
de kilos. La réglementation publiée en 2012 en France 
(renforcée en 2016) en a libéré l’usage pour les profes-
sionnels, afin de les encourager et également de limiter les 
excès. Les idées ne sont pas bridées. Les drones remplacent 
progressivement avions et hélicoptères pour surveiller les 
réseaux électriques, de gaz ou ferroviaires. La plupart 
servent à capter des images pour le cinéma et la télévision. 
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Mais selon les capteurs qu’ils emportent, ils surveillent 
aussi les frontières, les sites « sensibles », les carrières, les 
vignes, les routes, voire les cibles des « taquins », hélas 
parfois inconscients lorsqu’ils pilotent leurs drones à 
proximité des aéroports. Amazon veut livrer des livres  
et des DVD en drone. Google carto graphie la planète et, 
tout comme Facebook, il espère offrir des réseaux Wifi  
à tous. Certains hôpitaux envisagent de livrer des médi-
caments en urgence en des lieux peu accessibles. Certains 
usant de l’énergie solaire remplaceront des satellites de 
communication, réparables facilement après un simple 
atterrissage ! 

Le drone est maintenant adulte. Il reste juste à orga-
niser sa cohabitation dans le ciel avec tous. Mais il a 
conquis son droit de cité. C’est ce que ce passionnant 
ouvrage d’Isabelle Bellin et Sylvain Labbé raconte. Et vous 
saurez tout. 

Michel Polacco



Un bourdonnement grandissant 

Avez-vous déjà entendu parler des drones ? La question 
vous paraît saugrenue ?...

Pourtant, avant 2010, bien peu d’entre nous savaient ce 
qu’était un drone et seuls quelques-uns avaient eu l’oc-
casion d’en voir voler. Pour les plus érudits, cela évoquait 
surtout des avions radiocommandés à usage militaire. 
Autant dire que les drones ne passionnaient alors pas les 
foules ! Seuls les férus d’engins militaires, les adeptes de 
technologie aéronautique et quelques éclairés s’enthou-
siasmaient sur les possibilités de ces objets volants. Cinq 
ans plus tard, c’est en passe de devenir un achat presque 
banal et les appareils les plus simples se pilotent avec une 
tablette ou un smartphone.

Ce sont d’ailleurs les smartphones, ces condensés de 
technologie, qui ont largement contribué à faire « décol-
ler » les drones : la multitude de capteurs, accéléromètres 
et autres GPS, qui en font bien plus qu’un téléphone, ont 
permis non seulement de miniaturiser des drones à bas 
coût mais aussi de les piloter. L’engouement pour les 
drones sera-t-il, pour autant, comparable à l’aventure 
industrielle des smartphones dix ans plus tôt ? A priori 
non. Même si c’est, bel et bien, le marché du loisir qui 
mène la danse, la moitié de la planète ne sera pas équipée 
d’un drone dans dix ans. Pourtant ces drôles d’objets 
volants n’ont pas fini de nous étonner. Surtout s’ils se 
développent à l’image des smartphones dont l’usage s’est 
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étendu à une vitesse incroyable, de la simple téléphonie à 
près d’un million d’applications aujourd’hui. Les drones 
professionnels, auxquels nous nous intéresserons surtout, 
sont déjà, eux aussi, au cœur d’une déferlante d’applica-
tions : on en compte plusieurs centaines.

Comment prévoir celles de demain ? Rappelez-vous 
comment on utilisait nos téléphones il y a moins de dix 
ans. Qui aurait pensé qu’ils deviendraient nos ordinateurs 
de poche ? Qu’ils pourraient nous géolocaliser et nous 
guider en ville ou sur la route ? Pour les drones, l’exercice 
est encore plus délicat compte tenu de la variété d’ap-
pareils existants, des militaires aux drones de loisir parfois 
aussi utilisés à des fins professionnelles, sans parler de 
ceux qui sont dans les cartons ou dans l’imagination des 
ingénieurs ou des geeks. Là où le smartphone a un format 
et un design assez standards — tout est dans la boîte —, 
les drones forment une véritable galaxie. On en trouve de 
toutes les tailles — du lilliputien, de quelques grammes, 
à la taille d’un Airbus —, d’autonomies variées — du vol 
éphémère, de quelques minutes, à plusieurs dizaines 
d’heures —, de capacités de vol de quelques mètres  
d’altitude à plus de 20 000 m, dans la stratosphère, d’un 
vol stationnaire à plus de 1 000 km/h. Certains d’entre 
eux ont une voilure, fixe (sur le modèle d'un avion ou 
d'une aile volante), parfois battante (comme un insecte), 
avec ou sans train d’atterrissage, alors que les plus 
courants sont à voilure tournante (hélicoptère et surtout 
multirotors).

Parmi les drones civils, comme chaque innovation, 
certaines applications ne dureront pas bien longtemps 
quand d’autres s’immisceront dans notre quotidien, à la 
maison et dans notre vie professionnelle, sans qu’on ait 
vraiment eu le temps de les voir venir. Lesquelles ? C’est 
ce que nous avons tenté de décrypter avec l’aide de  
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scienti fiques et d’industriels. Pour l’instant, la majeure 
partie des 400 à 500 000 drones vendus en France (dont 
environ 300 000 en 2015, trois fois plus que l’année 
précédente) sont des drones de loisir comme celui que 
vous avez déjà — sinon cela ne saurait tarder — peut-être 
croisé au pied d’un sapin de Noël. Au-delà du plaisir 
retrouvé par les adultes de piloter un beau « jouet » télé-
commandé, une bonne partie du succès des drones de 
loisir est liée à leur capacité à photographier et filmer des 
scènes sous un angle inédit ou faire des dronies comme 
on fait des selfies avec son smartphone. De quoi alimenter 
les réseaux sociaux certes, mais sans plus. Demain, nous 
aurons surtout très probablement des drones personnels 
à domicile dont les usages restent encore, pour la plupart, 
à imaginer.

Les utilisations des drones professionnels (quelques 
milliers en France) sont beaucoup plus « terre à terre » 
mais déjà incroyablement variées tant on peut multiplier 
les outils de travail aéroportés : de la simple caméra à la 
caméra thermique, de l'analyseur d'air à l'antenne Wifi 
ou au pulvérisateur. De quoi analyser des images par 
milliers, faire des cartographies en trois dimensions, des 
mesures de distance ou travailler aux champs. Et bien 
plus encore demain avec les radars, clés à molette ou 
pinces en tout genre qui armeront ces vibrionnants 
travailleurs aériens, leur ouvrant la voie à de nouveaux 
métiers. Pour l’instant, les drones sont surtout utilisés par 
les médias audiovisuels pour en mettre plein la vue et par 
bon nombre de gens très sérieux, souvent pour faire des 
économies et prendre moins de risques, pour être plus 
efficace aussi. Les plus grands utilisateurs sont des topo-
graphes pour suivre l’exploitation de carrières, de mines 
ou la gestion de gros chantiers, des gestionnaires pour 
inspecter des ouvrages d’art, quelques agriculteurs pour 
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évaluer les besoins en engrais de leurs cultures, des 
pompiers pour surveiller les départs d’incendie, des 
gendarmes, des policiers, etc. Le drone est avant tout un 
formidable outil de surveillance et de mesure tant pour 
l’industrie que le monde de la recherche : spécialistes de 
l’environnement, écologues, climatologues, archéologues 
ne peuvent d’ailleurs plus s’en passer. 

Mais les capacités de ces drones, entre autres leur auto-
nomie qui ne dépasse souvent pas 20 minutes, les limitent 
terriblement aujourd’hui. En supposant que les recher-
ches en cours aboutissent, on se risquera à dessiner  
quelques pistes d’avenir des drones, en imaginant notam-
ment qu’ils soient capables demain de se repérer dans 
leur environnement, de voler en toute sécurité voire en 
essaim, de traiter en temps réel les données qu’ils 
recueillent, là où il faut souvent plusieurs jours pour une 
journée de vol aujourd’hui. Nous parions même que leur 
dévelop pement fulgurant conduira rapidement à des 
drones cargos qui révolutionneront le transport de fret 
en Afrique, des drones ambulances et pourquoi pas des 
avions sans pilote. Plusieurs avionneurs y travaillent 
depuis une dizaine d’années pour améliorer... la sécurité 
des vols. Une évolution comme celle des métros sans 
conducteur ou des prochaines voitures autonomes. 
L’étendue des possibilités des drones nous réserve 
d’ailleurs d’autres surprises. À quelques kilomètres 
au-dessus de nos têtes, voire à des années-lumière...

Finalement, plus que les freins technologiques, ce 
seront peut-être les freins éthiques, juridiques et les 
risques d’utilisation malveillantes qui pourraient orienter 
le futur des drones. Des juristes et des spécialistes de la vie 
privée se sont déjà emparés du dossier pour définir les 
droits et les responsabilités octroyés aux pilotes de ces 
« objets juridiques non identifiés ». Si la France a connu 


